La toilette mortuaire : un rituel en mutation

UNE TRADITION PROFONDEMENT ANCREE

Depuis toujours, les societes ont accompagne la mort de gestes symboliques. Des les temps
anciens, les corps etaient prepares selon des rites : la tete reposant sur un coussin de fleurs, les
bras croises, des objets funeraires places autour du defunt. Ces pratiques montrent que la mort

depasse la simple realite biologique. Elle sinscrit dans un cadre culturel et social bien plus vaste.

Au fil des siecles, la perception de la mort a evolue. Au Moyen Age, elle etait envisagee avec
gravite et solennite. Pendant la Renaissance, on tendait a leloigner, a la releguer comme un
evenement derangeant. Au XVllle siecle, elle redevient marquante, suscitant des emotions fortes et

donnant naissance au culte des tombes et des cimetieres.

A la fin du XIXe siecle, un changement profond se produit : par crainte de blesser la personne
mourante, on evite daborder la fin de vie avec elle. Cette attitude cree une distance artificielle entre
la realite de la mort et ceux qui lapprochent. Le malade est maintenu dans une forme dillusion,
empeche de se preparer a son depart. Lentourage, quant a lui, tente de masquer son angoisse par

des visites superficielles ou un exces dactivites.

Avant la Premiere Guerre mondiale, la mort concernait lensemble de la communaute. Lorsquun
deces survenait, les signes de deuil etaient visibles : on fermait les volets, les miroirs etaient voiles,
les pendules arretees, des bougies allumees. Chacun venait saluer une derniere fois le defunt, et la

vie reprenait ensuite doucement son cours. La mort faisait pleinement partie de lexistence.

EVOLUTION DES PRATIQUES AU XXe SIECLE



Les bouleversements economiques et sociaux du XXe siecle ont modifie ce rapport a la mort. La
migration vers les villes, la reduction des espaces de vie et leclatement des structures familiales ont
affaibli le sentiment dappartenance communautaire. Dans ce nouveau contexte, les rituels anciens

perdent leur place.

Les emotions, autrefois exprimees par des gestes codifies, sont aujourdhui plus souvent contenues
ou refoulees. La mort est vecue comme un evenement derangeant, quon cherche a eviter. Pourtant,
pour les soignants, il reste essentiel de reflechir a la portee du dernier soin prodigue : la toilette

mortuaire.

UN SOIN AU SENS PROFOND

Laver un defunt ne se resume pas a une question dhygiene. Ce geste contient une dimension
symbolique forte. Dans limaginaire collectif, purifier le corps revient a effacer la salete et a conjurer
la mort elle-meme. De nombreuses traditions religieuses integrent cette symbolique de la

purification dans leurs rites funeraires, comme un passage essentiel vers un nouvel etat dexistence.

La toilette mortuaire represente un moment-cle : le dernier lien entre le corps et ceux qui restent.
Pour le soignant, cest une maniere de faire face a la disparition, tout en soignant limage laissee par

la mort. Realiser ce soin, cest aussi sapaiser, et projeter une image plus douce de sa propre fin.

A lhopital ou en etablissement, ce soin respecte des regles precises. Il doit etre realise rapidement,
avant que le corps ne subisse les transformations physiologiques dues au deces (refroidissement,
rigidite, taches violacees, etc.). Dans les six premieres heures, la peau reste souple, ce qui permet

des manipulations plus respectueuses.

RESPECT DES CROYANCES ET PERSONNALISATION



Au-dela des soins medicaux, la toilette mortuaire doit aussi tenir compte des croyances religieuses
et des souhaits de la famille. Chaque detail peut avoir son importance : un bijou, une photographie,
un vetement particulier. Quand cest possible, les proches peuvent partager ces informations afin de

donner au rituel une dimension plus personnelle et plus humaine.

Ce soin confere une dignite au defunt et laccompagne vers ce que chaque culture interprete a sa

facon. Pour le soignant, cest une forme de passage, un role de "passeur” discret mais fondamental.

UNE PRATIQUE PEU RECONNUE, MAIS ESSENTIELLE

Le decret infirmier ne mentionne pas directement la toilette mortuaire. Pourtant, les textes evoquent
des elements qui y sont lies. Le premier article, par exemple, parle de respect du secret
professionnel et dorganisation des soins : le soignant y engage bien plus que son savoir-faire. Il

simpligue emotionnellement, terminant une histoire humaine avec un geste de respect ultime.

Selon larticle 2, les soins infirmiers peuvent etre de nature palliative. La question se pose alors :
jusquou va laccompagnement ? Pour certains, il sacheve au dernier souffle. Pour dautres, il se
poursuit avec la toilette, une etape qui permet dadapter les gestes aux besoins psychologiques,

culturels ou familiaux de la personne decedee.

Ce soin aide a effacer les marques des actes medicaux, a rendre au corps une apparence paisible.

Il sagit dun travail a deux, souvent effectue par un binome infirmier/aide-soignant. Lobjectif : rendre

visible la continuite du respect, meme apres la mort.

ENCADREMENT ET SOUTIEN



Les normes de qualite en soins infirmiers integrent desormais laccompagnement en fin de vie. Cela

implique :

- lenregistrement des volontes de la personne en fin de vie,

- la connaissance des rites religieux lies a la mort,

- la disponibilite de contacts utiles (famille, ministres du culte),
- des protocoles clairs en cas de deces,

- un lieu dedie a la rencontre avec les proches,

- la presence dun medecin pour les informer,

- des dispositifs de soutien pour les familles et le personnel.

Dans ce moment particulier, le personnel soignant doit a la fois informer, soutenir, preserver
lintimite, et permettre aux proches dexprimer leur chagrin. Il sassure que le corps est presente dans

un etat rassurant, que les regles sont suivies, et que le souvenir laisse soit paisible.

UN GESTE QUI ECHAPPE AUX PROTOCOLES

La toilette mortuaire ne peut se reduire a une procedure. Elle marque un passage entre la chambre
de soin et le funerarium. Chaque fois, cest une nouvelle histoire qui sacheve. Et a chaque fois, elle
suscite une emotion particuliere. Ce ressenti fait partie integrante du metier de soignant. Il rappelle
guon nassiste jamais a la mort de maniere routiniere. Et cest peut-etre cela qui donne a ce soin tout

son sens.



